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Devant la Commission des Affaires étrangères 
de la Chambre 

M. G. BONNET 
expose l'état des négociations 
avec l'U.R.S.S. et la Turquie 

Les accords avec cette dernière seraient signés vendredi 
m 

M. MOLOTOV A REÇU 
LES REPRÉSENTANTS FRANÇAIS ET ANGLAIS 

Parla. 21 Juin. — La Commission des 
affaires étrangères de la Chambre, à 
l'issue de sa réunion, a publié un c o m ­
muniqué aux termes duquel M. Georges 
Bonnet , au cours de son audition, a dé­
claré qu'après la chute de Barcelone. 11 
y eut e n F i a n c e environ 500.000 réfugiés. 
Il e n reste 275 000, les autres étant soit 
rentrés e n Espagne, soit partis pour 
d'autres pays. 

Il a ensuite rappelé les conditions du 
départ d'Espagne des volontaires Italiens 
et a l lemands et ajouté qu'en dépit des 
difficultés devant lesquelles il se trouve. 
le gouvernement espagnol ne doit pas 
méconnaître la bonne volonté de la 
France. L'application des accords B é -
rard-Jordana est poursuivie avec dili­
gence. 

Le ministre a ensuite exposé l'évolu­
tion de la s ituation en Extrême-Orient 
depuis les incidents du 9 avril. Le gou­
vernement français est entièrement sol i ­
daire de la Grande-Bretagne, mai s 

M. Just in Jolly... 

(Ph. Sofra.) 
...profeueur d'histologie au Collège de 
France, ancien chef de laboratoire de la 
Faculté de médecine, qui a été élu mardi 

à VAcadémie des sciences. 

espère que le différend de Tien-TSin sera 
réglé à 1 amiable. 

| Quant aux négociat ions anglo- franco-
sovlétlques. elles sont passées de la pre­
mière phase, à une négociation plus 

I large et M. Strang a été chargé d'appor­
ter à Moscou un projet qui a été soumis 

, 4 M. Molotov. L'accord est déjà fait sur 
! plusieurs points; mais des difficultés 

subsistent en raison de la s ituation de 
| certains Etats qui ne demanderaient pas 
l l 'assistance. En tout cas, les conversa­

t ions se poursuivent favorablement pour 
! les mises au point nécessaires. 
I Quant aux négociat ions avec la Tur-
I qule, elles sont de deux sortes: celle qui 

concerne le règlement définitif des ques­
t ions territoriales turco-syriennea et 
celle qui est relative à la déclaration 
mutuel le d'assistance franco-turque. 

Le ministre a rappelé les étapes de 
l'affaire du Sandjak d'Alexandrette de ­
puis les accords de 1921 et les actes de 
Genève de 1937. L'accord est établi sur 
tous les points principaux. Quelques 
questions secondaires mais complexes: 
maint ien à .la Syrie du Djebel Akra. 
Intérêts étrangers au Sandjak, etc... de ­
meurent e n suspens. Mais l'accord pourra 
être conclu dans quelques Jours. 

La conclusion de la déclaration m u ­
tuelle d'assistance entre la France et la 
Turquie est Imminente. 

Le ministre a conclu e n déclarant que 
le gouvernement français continuera de 
prendre toutes les dispositions d ip loma­
tiques et militaires pour faire face à 
toute épreuve car € c'est là. a - t - i l dit, 
le meil leur moyen d'assurer la paix >. 

Le communiqué signale ensui te que le 
ministre a répondu à diverses questions. 
Il a répondu à M. Delbos que la Yougo­
slavie n'avait conclu aucun engagement 
nouveau avec l 'axe; à M. Pezet. que le 
gouvernement français étudie actuel le ­
m e n t un organisme qualifié d'Informa­
t ion et de propagande: à d'autres c o m ­
missaires, qu'on n'envisage actuel lement 
aucun projet de conférence économique 
pour la répartition des matières premiè­
res. Le ministre a ensuite répondu à di ­
verses questions sur les relations franco-
espagnoles , les négociat ions pour le 
Sandjak d'Alexandrette. les pactes de 
garantie , e t c . 

(L ire la suite page 2 ) . 

EST-CE UNE MANŒUVRE 
LA ' 

ÉLECTORALE? 
Vite demande d'interpellation 

de M. Frossard 

Mur la politique générale 

du gouvernement 

Paris, 21 Juin. — M. L - O . Frossard. 
prés ident du groupe de l'Union socialiste 
et républicaine, a demandé à interpeller 
sur la politique générale du gouverne­
m e n t et. notamment , sur les Intentions 
du président du Conseil pour l'utilisation 
des pleins pouvoirs e n ce qui concerne 
l'amnistie, la retraite des vieux travai l­
leurs, éventuel lement , la réforme électo­
rale et la prorogation du mandat parle­
mentaire . 

Il e n demandera la discussion i m m é ­
diate dès Jeudi après-midi avec l'appui 
de c inquante signatures. 

D'après les Indications recueillies dans 
les couloirs, le but que se proposerait M. 
Frossard en déposant cette demande 
d'interpellation serait moins de provo­
quer u n débat sur la politique générale 
que de couper court à la discussion du 
projet de réforme électorale. 

La catastrophe du « Phénix » 
aurait eu lieu au début 

de la plongée 

Saigon, 21. — Su ivant des rense igne­
m e n t s autorisés, on précise que, lorsque 
le sous-marin s Phénix » plongea, u n 
officier aviateur du € Lamotte-Picquet » 
aperçut bien quelques dégagements d'air 
et une légère tache d'huile sur la sur­
face de la mer. m a i s c e phénomène , s a n s 
être absolument normal, se produit par ­
fois lors de la plongée des sous-marins . 
Par ailleurs, le c o m m a n d a n t du sous -
mar in < Espoir >, qui se trouvait dans 
le voisinage immédiat de l'accident, ne 
remarqua rien d'anormal. 

On pense actuel lement que l'épave a 
été repérée par des sondages. Toutefois , 
ce t te certitude n'est pas encore absolue 
et les opérations de bal isage de l'épave 
sont gênées par l'état de la mer. L'em­
placement présumé se trouve par un 
fond de cent cinq mètres , à 6 mil les m a ­
rins de la pointe de Ca<n R a n h . 

Cet emplacement permet aussi de p e n ­
ser que la catastrophe, sur les causes de 
laquelle on est réduit aux hypothèses , 
a eu lieu au début de la plongée. 

— Le paquebot • Président Doumer >, 
de* messageries maritimes, courrier d'Ex­
trême-Orient, ayant a bord 8JC. Nam 
Phuong, Impératrice. d'Annam. et ses trois 
enfnats. a accosté à 14 h., au Môle de la 
Pinède. 

L Impératrice, sa suit* et, se* enfants ont 
pris place dans des Toitures pour se ren­
dre 4 Cannes, où l'empereur Bao-Dal, at­
tend sa lamllle. 

Des marins yougoslaves rendent hommage 
au Soldat inconnu français 

LE 1 l in 11 SI 1SUOSIIIOS 

QUE VEUT LE JAPON ? 
« On ne le sait pas encore bien » 

déclare M. Chamberlain aux Communes 
< En tout cas, nous n'acceptons pas le blocus de Tien-Tsin > 

Les Japonais occupent Swatow, 
dernier port franc important dans la Chine du Sud 

Une restaurat ion nécessai re : 

LA MERE AU FOYER 
i 

Les rapports des déléguées an Congrès de Lille 
font apparaître p e la conquête de l'opinion publique 

s'est étendue depuis le dernier congrès, en 1937 
dam les rapports, c'est la conquête ém 
l'opinion publique. 

Au tond, c'est ce qui importe. Le e ofi-
mat > se /ait, partout. La reconn*t**mnem 
de la- valeur sociale de la mère, la res­
pect de ta mission humaine, tout de» 
idée* qui, depuis 1037. ont poursuit* ' 
leur cheminement fur dans les esprit* 
les plus rebelles. Et l'on sait qu'en Frau < 
ce. In peine des pionniers n'a pas été 

— et on sait avec quelle originalité elle I perdue. L'action conjuguée pour le r e -

Depuis que de nombreux esprits ont 
entrepris la campagne pour le retour de 
la mire au foyer, plusieurs étapes ont 
été franchies. On n'en est plus, grâce à 
Dieu, aux premiers travaux de déblaie­
ment, où il fallait balayer les préjugés 
et les routines pour qu'enfin on « infé -
re&sdt d une question primordiale pour 
l'avenir de notre pays. 

En France, grâce à l'initiative privée. 

Le port d 'Amoy, «u sud de la Chine, qui est bloqué par les Japonais depuis le 1 5 juin. (Ph. Prance-Presae.) 

BILLET PARISIEN 

Les adversaires 
r 

(P. H.Y.T.) 
Lu marin* in navire-école yougoslave a Cadran », qui a fait escale è Cherbourg, 

m tant r e n d u à fana aà Us ont été iincLner sur la tombe dm Reliai puerai*. 

P A R I S , 2 1 J U I N ( M i n u i t ) . 

M . D a l a d i e r va - t - i l ê t r e c o n t r a i n t 
d e s o u t e n i r d a n s l e s j o u r s q u i v i e n ­
n e n t u n j :rand a s s a u t d e l a p a r t 
d e s e s a d v e r s a i r e s , d é c l a r é s o u 
s o u r n o i s ? 

M a l g r é l a g r a v i t é d e l a s i t u a t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e , q u i d e v r a i t m e t t r e 
u n t e r n i e à t o u t e s l e s c o m p é t i t i o n s 
d e p e r s o n n e s c o m m e à t o u t e s l e s 
i n t r i g u e s d e p a r t i s , i l f a u t b i e n s e 
r e n d r e à c e t t e é v i d e n c e : d e s h o m ­
m e s t r a v a i l l e n t à c r é e r d e s e m b a r ­
r a s a u g o u v e r n e m e n t . L e p r é t e x t e 
q u ' i l s i n v o q u e n t e s t l a n é c e s s i t é 
q u ' i l y a u r a i t à r e n s e i g n e r l e p a v s 
s u r l e s o r t d e l a p r o c h a i n e c a m p a ­
g n e é l e c t o r a l e . I l s te d o n n e n t e n 
d é f e n s e u r s d e l a l é g a l i t é r é p u b l i ­
c a i n e q u e v i o l e r a i t , à l e s e n t e n d r e , 
l a p r o r o g a t i o n d e l a C h a m b r e ; 
m a i s , e n r é a l i t é , i l s s o n t a v a n t t o u t 
a d v e r s a i r e s d e l a r é f o r m e é l e c t o r a l e 
e t t o u s l e u r s e f f o r t s t e n d e n t à 
o b l i g e r l e g o u v e r n e m e n t à l i r e l e 
d é c r e t d e c l ô t u r e a v a n t l e v o t e 

d é f i n i t i f d e l a K. P . 

P o u r a r r i v e r à l e u r s fins, i l s s e 
s o n t g r o u p é s a u t o u r d e M . F r o s s a r t , 
a n c i e n m i n i s t r e d e s T r a v a u x p u ­
b l i c s d u c a b i n e t D a l a d i e r q u i 
d é m i s s i o n n a l e j o u r o ù s o n c h e f , 
p o u r é l e v e r e n F r a n c e l e n i v e a u d e 
la p r o d u c t i o n , v o u l u t a p p o r t e r 
q u e l q u e s a m é n a g e m e n t s a u x lo i r 
s o c i a l e s . M . F r o s s a r d a d o n c d é p o s é 
u n e d e m a n d e d ' i n t e r p e l l a t i o n s u r 
la p o l i t i q u e g é n é r a l e , d e m a n d e q u i 
s e r a a p p u y é e d e c i n q u a n t e s i g n a ­
t u r e s . U n d é b a t q u i s ' e n g a g e r a i t s u r 
c e t h è m e p e r m e t t r a i t a u x c o n j u r é * 
d e h a r c e l e r l e g o u v e r n e m e n t j u s ­
q u ' à c e q u ' i l p r e n n e l e d é c r e t d e 
c l ô t u r e à m o i n s q u ' i l s n e s o u h a i t e n t 
q u ' i l p r o r o g e l a C h a m b r e p a r 
d é c r e t - l o i e t e n d o s s e a i n s i d e s 
r e s p o n s a b i l i t é s q u ' i l s n e v e u l e n t 
p a s a s s u m e r p o u r l e u r p a r t . 

M . D a l a d i e r s a i t p a r f a i t e m e n t c e 
q u i e s t e n j e u , a u s s i d e m a n d e r a - t - i l 
l e r e j e t d e l ' i n t e r p e l l a t i o n . S' i l l e 
v e u t , l a r é f o r m e é l e c t o r a l e p o u r r a , 
m a l g r é l e s o b s t a c l e s s c i e m m e n t 
a c c u m u l é s , ê t r e a c c o m p l i e a v a n t l e s 
v a c a n c e s . I l n e l u i s e r a p a s d i f f i c i l e 
d ' é c l a i r e r l ' o p i n i o n s u r l e * v é r i t a ­
b l e * i n t e n t i o n s d e s e s a d v e r s a i r e s . 
C e u x - c i n e p e u v e n t p a s f a i r e q u e 
l e s p r e m i e r s r é s u l t a t s d u r e t o u r a u 
t r a v a i l e t à l a d i s c i p l i n e , r é s u l t a t s 
q u e M. A h e l C a r d e y , r a p p o r t e u r 
à l a c o m m i s s i o n s é n a t o r i a l e d e s 
finances d u S é n a t s 'est p l u à p r o ­
c l a m e r m e r c r e d i , n e s o i e n t p a s l à 
p o u r a t t e s t e r q u ' o n e s t d a n s l a 
b o n n e v o i e . 

L e u r s m a n o e u v r e s o n t d e s m o ­
b i l e * t r o p v i s i b l e * p o u r d o n n e r l e 
c h a n g e a u p a y s . 

René R O U S S E A U 

Londres, 21 juin. — Le cabinet a tenu, 
mercredi mat in , sa réunion hebdomadai ­
re. Un rapport reçu mardi soir sur les 
conversations qu'a eues sir Robert Crai-
gie, ambassadeur de Grande-Bretagne à 
Tokio. avec M. Arlta, ministre des Affai­
res étrangères du Japon, a fait part icu­
l ièrement l'objet des entret iens des m i ­
nistres, auxquels lord Hal i fax a rendu 
compte de la conversat ion qu'il a eue 
lundi soir, avec M. Shlgemltsu , a m b a s ­
sadeur du Japon à Londres. 

L'après-midi, aux Communes , plusieurs 
questions ont é té posées à M. Chamber­
la in sur la s i tuat ion à T ien-Ts in . 

c Les restrictions appliquées aux bar­
ricades des concessions, a déclaré le pre­
mier ministre, restent les mêmes . Q u a ­
tre sujets britanniques o n t été dévêtus 
après avoir été fouillés, mai s aucun n o u ­
vel Incident n'a été s ignalé dans les der­
niers té légrammes qu'a fait parvenir le 
consul général de Grande-Bretagne . 

Les divers incidents qui ont entraîné 
l'application d u blocus ont fait l'objet de 
discussions entre l 'ambassadeur de G r a n ­
de-Bretagne et le ministre des Affaires 
étrangères du Japon qui a promis de se 
livrer à une enquête sur les divers cas 
de discrimination e t de mauvais tra i te ­
ments qui lui ont été signifiés. 

L'attitude du gouvernement japonais 
n'est pas encore claire et l'on n'a pas e n ­
core décidé si ces quest ions seront d i s ­
cutées à Toklo ou s. T ien-Ts in . Nous 
nous at tendons toutefois à recevoir d'au­
tres informations à ce sujet ». 

De nombreuses quest ions supplémen­
taires ont ensuite été posées au premier 
ministre. 

— Sir Robert Cralgle. a demandé n o ­
t a m m e n t M. Eden, a- t - i l bien précisé au 
cours de se s conversat ions avec le gou-

(Pn. Trampus.) 
L'amiral Sir Percy N « U * 

ommandaat e a chef de l'escadre de* 
mers de Chiae 

vernement japonais , que le gouvernement 
britannique n'était pas disposé à accep­
ter de blocus e t qu'il é ta i t prêt à pren­
dre les mesures qu'il jugerait nécessaires 
en vue du ravitai l lement des sujets bri­
tanniques ? 

— J'ai déjà dit cela, a répondu le pre­
mier ministre, qui a ajouté : 

< Notre ambassadeur a précisé au g o u ­
vernement Japonais que nous n'accep­
tions pas ce blocus ». 

(Lire la suite page 2 ) . 

ici dans notre ville même — de soli­
des fondements ont été posés pour cette 
œuvre de restauration nécessaire. 

L'intérêt de la journée d'hier, au Con­
grès international pour la mère au foyer, 
de Lille, résidait dans les observations 
faites depuis le dernier congrès de 1937 
en France et dans les autres pays. Car 
le problème n(est pas seulement fran­
çais, il est universel. Il n'y aura jamais 
trop de lumière peur éclairer des tra­
vaux qui intéressent tout le monde. 

Sous prendrions volontiers l'exemple 
d'ur» carte peoorapntque où les routes 
principales seulement seraient tracées. 
Les chemins secondaires, les sentiers, 
qui font arriver plus vite au but ont 
autant d'importance, mais II faut être 
plusieurs pour les relever, sous peine de 
voir l'ouvrage retardé. 

La plupart des pays où le culte de la 
famille est en honneur ont donc envoyé 
à ce congrès des délégués qui ont expo­
sé, simplement, les résultats obtenus de­
puis le dernier congrès de 1937. On n'a 
pas réussi partout aussi bien qu'en 
France : c'est une justice A rendre à no­
tre pays, où l'action pour le retour de 
la mère au foyer s'est confondue avec 
celle de l'Union féminine civique et so­
ciale, et qui doit beaucoup, comme on 
l'a fait remarquer, à des exemples tels 
que ceux donnés Par M. Philippe Le-
elercq. 

Dans les autres pays, en effet, le re­
tour de la mère au foyer est lié à d* 
multiples questions, et le problème ne se 
pose pas de la même façon qu'en France, 
par suite d'une réglementation diffé­
rente du traçait de la femme, ou bien 
des dispositions prises par les gouverne­
ment*. De sorte qu'il était gèntmt_ de 
coucher noir sur blanc, -**** 'r****s**M*sme 
dont on cherche encore I* formul*. Cala, 
c'est le travail oui, petit a périt, va 
s'élaborer. 

Ce qui était fort -intéressant d suler» 

tour de la mère au foyer, pour le 
vement et l'extension des allocation* fa­
miliale», pour la défense de la /aeattta 
française, aboutit A créer une i l — 
phère favorable A l'objectif suprême : le 
relèvement de la natalité dans mot**} 
pays. En poursuivant, dans le domain* 
qu'elle s'est assigné, une des tachée las 
plus urgentes, l'Union féminine civique 
et tociale aura bien mérité de la /emtUa 
française. 

J. L. 
(Lire U suite page 3 ) . 

— Le 2* mai, le sujet ottoman 
Bey Ruratem Fecunl. né en Turquie s, 
Dlarbeklp. le 15 mars 1880. était arrêté s a 
(are maritime de Boulogne-sur-ller pour 
Infraction à un arrêté d'expulsion. 

Le chef de l'armée 
finlandaise démissionne 

Libres propos 

L'ALLEMAGNE 

E T LE P R O G R È S S O C I A L 

Le Conseil 
des ministres 
se réuni ra i t 

à la fin 
de cet te semaine 

Paris. 21 Juin. — n est vraisemblable 
que le* membres du gouvernement se 
réuniront à la fin de cette semaine e n 
Conseil des ministres. Ce Conseil sera 
consacré n o t a m m e n t à l 'examen de la 
s i tuat ion extérieure. 

La participation de l 'Al lemagne à 
l'Exposition d u Progrès social est im­
portante. N e marchandons pas les épi-
thètes , et disons qu'elle est tout à fait 
réussie. S e s organisateurs ont vu grand 
et leur réalisation, dans un cadre rêvé, 
présente un ensemble documentaire et 
spectaculaire d igne de figurer dans les 
plus belles manifestat ions de c e genre. 

Il y a, à Lille, au Pa la i s des Nat ions , 
un remarquable effort d 'exposé synop­
tique, une profusion d 'exemples et de 
modèles qui attirent l'oeil e t ret iennent 
l'attention d u visiteur. C'est une leçon 
de choses v ivante , ingénieuse , qui parle 
à l ' imagination et obl ige à penser et à 
discuter. 

Geste de propagande ? Bien sûr, et 
il suffit de lire les expl icat ions précises 
et rédigées d a n s la note nationaliste la 
plus ardente pour se convaincre que 
la pensée sociale sert ici les desseins 
polit iques et que cette démonstrat ion 
grandiose des résultats obtenus dans un 
d o m a i n e , fait naturel lement réfléchir 
aux autres problèmes auxque l s le Re ich 
s'est at taqué a v e c succès . 

Mais la pire erreur que les d é m o ­
crat ies pourraient commettre , c e serait 
de critiquer d e parti pris toutes les ini­
tiatives des Etats totalitaires, de nier le 
bien qui se fait chez e u x . o u même de 
ne pas accorder à certaines de leurs 
réformes tout le sérieux qu'el les méri­
t e n t 

S a n s doute , les solutions des graves 
problèmes soc iaux ne sont pas obtenues 
en A l l e m a g n e et e n Italie, par les 
mêmes méthodes qu'en France ou e n 
Angleterre. Tandis que dans les d e u x 
premiers p a y s la contrainte est à la 
base d u régime et que le progrès social 
ou autre est imposé par une discipline 
de fer qui lui enlève une grande partie 
de ta vertu, chez nous et chez nos amis 
d'outre-Manche o n ne comprend pas 
le progrès sans la liberté et le respect 
de la personne humaine et des lois qui 
régissent la consc ience paraît néces ­
saire an déve loppement d u mieux-être. 

Mais c e n'est p a s une raison, parce 
qu'on reste farouchement at taché à la 
concept ion démocrat ique pour ne pas 
suivre a v e c l'intérêt le plus minutieux 
l'évolution d e la quest ion sociale chez 
nos voisins, et pour ne pas retirer tout 
le profit possible de leurs créations et 
de leurs expériences . 

C'est pourquoi , nous pensons que la 
présence de l 'Al lemagne à Lille, à côté 
de la Belg ique et d e la Hol lande , est 
une chose excel lente et qui peut e t doit 

servir la cause sociale et , par vo ie de 
conséquence , la cause de la pa ix . 

Et à ceux qui trouvent que l'Exposi­
tion de Li l le-Roubaix a été un prétexte 
pour le Ftihrer, l 'ancien petit soldat 
a l lemand de Fromel les . pour venir en 
effigie présider, chez nous , à une grande 
manifestation de propagande nationale-
socialiste, nous dirons que c'est tant 
mieux. 

Il est à souhaiter que la propagande 
de l 'Al lemagne ne t 'exerce jamais sur 
d'autres terrains q u e c e u x d u progrès 
social où la France peut la rencontrer 
dans un m ê m e idéal d'humanité . 

S i la recherche d e s initiatives propres 
à améliorer le sort de s humbles doit 
rapprocher nos d e u x peuples , qui ne 
s'en féliciterait pas ? 

La France peut être fière des réali­
sations d'hygiène, d'enseignement, d'art, 
de sport qui couvrent son sol . Elle est 
assez riche en magnifiques résultats 
pour permettre à d'autres p a y s d e 
venir chez elle exposer les leurs. Cette 
confrontation des méthodes et des faits 
assure la marche e n avant de la civili­
sat ion. Elle est aussi , répétons-le. un 
gage d e paix. 

Loais DARTOIS . 

(Ph. Kerstona.) 

LE MARECHAL M A N N E R H E I M 
chef de fermée finlandaise, qui « remit 
sa démission de président du conseil Je 

la défense nationale. 

LETTRE DE BRUXELLES 

La position 
de la Belgique 

en cas d'attaque 
allemande 

( D I iroroa coBJtauromâJrr rajrncuusst) 

Bruxelles. 31 juin 19**. 
Quelle est, au point de vue miHtmtre) 

la conséquence de la politique « «Tu*» 
dépendance > pratiquée par la Bêlai» 
que T Le lieutenant-général Maurice} 
Tasnier. dont l'influence dans la* sas* 
lieux militaires est particullèi émets» 
grande, vient de répondre à cette que*-

Les vedettes Errol Flynn et Lily Damità 
victimes d'un accident d'auto 

Dans la banlieue et HoUuweed, (as oc leurs it cinéma «usa ces 
el sa femme LlLY DAMTTA, onl «al victime: d'an s i u s u e l «T* 

Flurm ternit frava. — L E S DEUX 

M * 


